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INTRODUCTION : Le BUISSON ARDENT

Teilhard désire profondément faire partager une expérience psychologique personnelle vécue à partir d’un « point d’ignition initial », alors qu’il était encore très jeune, et qui, toute sa vie durant a illuminé, enflammé, sa vision du Monde, ce qu’il appelle  « la Diaphanie du divin au cœur d’un Univers ardent ». Les chapitres suivants décrivent les étapes de sa découverte progressive.

 LE COSMIQUE OU L’EVOLUTIF

Note préliminaire, le sens de la Plénitude


Comme point de départ, il indique l’existence, qui lui semble devoir être commune à la conscience de tous les hommes, de quelque chose d’Essentiel dont tout le reste n’est qu’un accessoire ou un  ornement. Teilhard l’a ressenti comme un besoin dès son enfance. Il l’appelle « Sens de la Plénitude, de la Consommation, Sens Plérômique. Ce sentiment, chez lui,  est parti de ce qu’il y a de plus concret dans l’étoffe des Choses,  pour ensuite  tout envahir et tout gagner.

1. L’Appel de la Matière
Dès l’âge de 6 ou7 ans, Teilhard se retire dans la contemplation, la possession d’un objet en fer, par exemple une clef de charrue qu’il dissimule soigneusement dans un coin de la cour. La dureté, le poids.. la consistance est déjà pour lui l’attribut fondamental de l’Être… Le primat de l’Inaltérable de l’Irréversible, ne cessera de marquer sa préférence pour le Nécessaire, le Général, le Naturel, par opposition au Contingent, au Particulier, à l’Artificiel…Exactement ce qu’il entreverra bien des années après dans un Pôle évolutif du Monde.

Plus tard, la substitution du Quartz au Fer lui permet de déboucher sur les vastes édifices de la Planète, de la Nature et du Monde,  jusqu’à ne pouvoir plus rien goûter qu’aux dimensions de l’Universel.

2. L’apparition de l’Universel

Sous l’effet de l’attrait pour le Monde des « pierres » et de son éveil à la notion de l’étoffe des choses, un élargissement définitif se dessine au fond de sa vie intérieure. La consistance poursuivie dans le Dur et le Dense lui apparaît maintenant en direction d’un Elémentaire partout répandu, dont l’ubiquité même ferait l’incorruptibilité. Il manifeste par là son insatiable besoin de maintenir le contact avec une sorte de racine, de matrice universelle des êtres. Ainsi s’éveille en lui le Sens dominant et victorieux du Tout, et, à partir du Sens de la Consistance, celui de la Vie cosmique, son attrait naissant pour la Nature végétale et animale, et finalement, son goût prononcé pour la recherche en Physique. Matière, Vie et Energie, deviennent les trois colonnes de sa vision et de sa béatitude intérieures…
La fragilité apparente du monde des vivants avait  fortement inquiété et déconcerté son enfance. Son attention se trouve alors portée vers le « Nouveau ou le Rare », intérêt qui le poursuivra sa vie durant, et le conduira progressivement à la notion de « Biosphère ».
Parallèlement, à Jersey puis au Caire, pendant six ans, il enseigne une physique élémentaire, rejoignant son goût pour les vastes réalités cosmiques et l’étoffe des choses. Il est saisi par l’Orient « entrevu et bu  avidement » pour sa lumière, sa végétation, sa faune et ses déserts….
Ainsi, parvient-il, au cours de son éveil à la vie cosmique à un « point mort » appelant une force ou une lumière nouvelle, qu’il cherchera provisoirement, pour échapper à la fragilité du multiple, dans un fond commun du Tangible- Elément de tous les éléments- Support de toutes les substances- directement saisissables par détente et diffusion (tentation tout à fait orientale, mais possession du Monde par abandon, passivité et  évanouissement au sein d’un amorphe sans bords) : Pour être Tout, me fondre avec tout !.  


3. La découverte de l’Evolution
C’est à Hastings, où, après les émerveillements de l’Orient, Teilhard poursuit ses années de théologie, qu’a grandi en lui l’idée d’une Dérive profonde, ontologique, totale de l’Univers.

Sous une influence Bergsonienne (l’évolution créatrice), les cultes de la Matière, de la Vie et de l’Energie propres à Teilhard trouvent une issue : Le Cosmos statique, par acquisition d’une dimension de plus, accède, dans son esprit,  à l’état et à la dignité organiques d’une Cosmogénèse, sous l’effet d’une Evolution en direction d’un ultra vivant.
 Le sens de la Plénitude se trouve alors comme renversé en lui, le dualisme entre Corps et Âme se dissipe comme brouillard au soleil levant ! Matière et Esprit, deux faces, deux états d’une même étoffe cosmique, dans le sens où elle se fait et non plus se défait ! Et donc primat de l’Esprit et de l’Avenir, du Dedans sur le dehors des choses, du plus Conscient sur le moins conscient dans la Nature...
La Matière se métamorphose irrésistiblement en Psyché. L’Esprit devient le cœur de la Tangibilité tellement recherchée par Teilhard. Mais cette notion met du temps à s’installer progressivement en lui avec toutes ses conséquences sur l’intelligence, la prière et l’action.

Comment le plus corruptible (l’extrême complexité organique), peut-il devenir par effet de synthèse, l’Indestructible suprême ? 

C’est le grand choc de la Guerre qui amènera Teilhard, de l’idée de Biosphère, à la perspective d’une humanité totalisée : la Noosphère   
